
Le 27 octobre, ripostons ensemble!
Le 18 septembre, devant l’Association des journa-

listes de l’information sociale, N. Sarkozy a confirmé sa volonté de
s’attaquer au temps de travail, à l’âge de la retraite, au SMIC, à l’al-
location chômage, au contrat de travail à durée indéterminée, aux
régimes spéciaux…
La « sécu » est aussi dans le collimateur avec l’arrivée des assu-
rances privées. Alors qu’il déclare être à « la recherche de finance-

Pour une sécurisation sociale de
l’emploi et de la formation
Toutes les politiques sur l’emploi menées depuis une
trentaine d’années, toutes les promesses et toutes les

mesures dites d’aide à l’emploi n’ont pu empêcher le chômage
massif de croître puis de se maintenir, tandis que la précarité de
l’emploi n’a cessé de progresser.
Dans ces conditions a été avancée l’idée d’une transformation radi-
cale, opposant à l’insécurité fondamentale du marché du travail de
nos jours exacerbée, une sécurité des emplois et des activités pro-
fessionnelles pour tous, comme jadis on avait instauré la sécurité
sociale contre des risques fondamentaux.
Cependant, on peut affirmer que le slogan de « sécurisation des par-
cours professionnels » vu par Nicolas Sarkozy correspond de sa
part à des promesses démagogiques, tout en exprimant la force des
aspirations nouvelles. En effet, sans des objectifs, des pouvoirs et
des moyens financiers radicalement nouveaux, il s’agit toujours de
mesures de petites aides sociales publiques, plus ou moins éten-
dues, pour tenter de faire supporter la précarisation généralisée et le
chômage massif, au lieu de leur suppression progressive, avec un
bon revenu de formation ou d’emploi, pour l’éradication graduelle
du chômage et de la précarité.
Cela ne ferait que participer aux politiques dites de « flexicurité »
développées, au nom de la flexibilité contre la rigidité du marché du
travail, dans tous les pays de l’Union européenne. C’est ce qu’ex-
prime le « Livre vert » de la Commission européenne « Moderniser
le droit du travail » et ses objectifs pour 2007, notamment de pro-
tection moindre contre les licenciements, sous prétexte d’inciter à
créer des emplois. C’est, au contraire, un renversement qu’il fau-
drait : la primauté d’une sécurité effective pour tous, avec une mo-
bilité mais de promotion dans la sécurité des revenus et des activi-
tés, pour améliorer la qualification et les emplois.
Cette sécurité de suppression du passage par la case chômage est
l’objectif d’un système de sécurité d’emploi ou de formation, avec
de nouveaux droits et institutions, moyens financiers, comme quand
on a construit la Sécurité sociale.
C’est pourquoi nous proposons de débattre et de co-élaborer, le plus
largement possible, une future loi de sécurisation sociale de l’em-
ploi et de la formation.

Bernard Dormaël, Roland Fourmentel, Claude Nicolet, Annie Vandenbunder
Pour contact : clnicolet@wanadoo.fr

Habitons la ville !
Il y a plus d’un an, les Verts réclamaient avec force la
mise en place d’un nouveau plan d’urbanisme pour

notre ville. Le PLU permet de fixer les nouvelles exigences et les nou-
velles règles pour l’aménagement des villes, des espaces verts, la pro-
tection du patrimoine. C’est un document d’une grande importance,
de l’ambition duquel va dépendre notre cadre de vie dans les dix an-
nées à venir! Dans quelle ville voulons-nous habiter ensemble? Une
ville plus dense avec des constructions verticales permet de lutter
contre la multiplication des trajets automobiles qui ruinent l’environ-
nement. Elle permet les économies d’énergie et facilite la mise en
place de réseaux de transport en commun plus dynamiques.
Une ville avec beaucoup plus d’espaces verts, en bordure des im-
meubles, sur les toits, les murs, redonne à la diversité naturelle tou-
te sa place en ville et est plus saine et plus agréable à vivre.
Des espaces dédiés à l’artisanat, aux marchés, aux petits com-
merces plutôt qu’aux seules banques et aux supermarchés, favori-
sent l’animation et les rencontres !
Des places et des espaces pour se rassembler, faire de la musique,
des arts de la rue, se détendre, jouer aux échecs ou aux cartes, se
baigner en pleine ville… pourquoi pas?
Une ville de mixité, où il n’existe plus de ghettos pour les riches et
de ghettos pour les pauvres, c’est aussi une exigence et un devoir
pour vivre tous ensemble, quel que soit le temps que cela prendra !
Le PLU est un instrument pour rêver ensemble à la ville que nous
voulons construire. C’est un instrument qui nous appartient. C’est
pourquoi nous appelons de tous nos vœux les élus à organiser une
consultation généreuse de tous les habitants, professionnels, asso-
ciations, architectes, urbanistes, etc. de la ville.
Réclamez votre droit à la participation. Continuons à transformer
cette ville pour être à la hauteur des enjeux écologiques du siècle.

Contact : www.verts-nord-littoral.ouvaton.org/
27 rue du Maréchal French 59140 - Tél. 03 28 26 59 78

Météo incertaine
Les nuages apparaissent déjà et l’horizon se bouche
de plus en plus. La frénésie médiatique du président

de la République ne se tari pas, mais « les tics » sont plus nombreux
et les problèmes s’accumulent.
Le pouvoir d’achat des Français diminue de plus en plus et il sera
ressenti très douloureusement à Dunkerque.
Le prix de l’énergie s’envole et malgré les incitations à l’économie
et les aides que nous accordons à nos concitoyens les plus défavori-
sés, il deviendra difficile de s’éclairer et de se chauffer cet hiver.
Espérons un temps clément et méfions-nous des grands groupe-
ments (EDF-GDF-Suez) et de « la loi du marché » donc des prix
plus chers qu’ils imposeront.
Une croissance beaucoup plus faible que le taux imprudemment an-
noncé diminuera forcément l’embauche (30 % de la population ac-
tive en France est plus ou moins privée d’emploi), voilà le problè-
me majeur. Comment faire diminuer le chômage à Dunkerque si les
patrons n’investissent pas et que certains sites comme Ascométal
sont menacés.
La mondialisation libérale non contrôlée nous frappera de plein
fouet et nos ouvriers regarderont passer, au lieu de les fabriquer, les
marchandises produites dans des pays où les droits de l’homme et
les nécessités environnementales ne sont pas respectés sous prétex-
te de rentabilité.
Les multiples réformes annoncées (justice, retraite, droit du travail,
service minimum, assurance-maladie et santé, éducation nationale,
TVA sociale…) seront pleines d’embûches et n’amélioreront certai-
nement pas le pouvoir d’achat de nos concitoyens.
Le temps des promesses est passé, les feuilles tombent à l’automne,
certaines risquent d’être de plus en plus lourdes et la préparation du
budget de la Ville et de la Communauté urbaine en sera plus difficile.

Contact : P.R.G, 53 route Nationale, 59760 Grande-Synthe.
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ÉLUS SOCIALISTES ET APPARENTÉS

ÉLUS L’ÉCOLOGIE « LES VERTS »

➩
ÉLUS RADICAUX DE GAUCHE

➩

ÉLUS LES ALTERNATIFS

Conformément à la loi du 27 février 2002, « un espace est réservé dans le bulletin municipal à l’expression des conseillers municipaux ».

ÉLUS CITOYENS, SOCIAUX ET DE PROGRÈS

➩

ÉLUS COMMUNISTES

➩
Un environnement qui se dégrade
Borloo, à l’image du président Sarkozy, est fort dans
un domaine : la politique spectacle.

Aller voir la banquise qui fond, cela fait bien dans les médias, mais
pour prendre des mesures concrètes pour améliorer la situation, là
il est aux abonnés absents.

➩

Le sport et la ville de Dunkerque
La ville de Dunkerque est depuis longtemps un par-
tenaire actif dans la pratique du sport dunkerquois.
Sensible à la fois aux valeurs sociales, culturelles,

civiques et sanitaires que le sport génère, la majorité municipale a
fait le choix d’un soutien continu et marqué au sport en général
dans un but d’animation du territoire et de participation du plus
grand nombre.
Cette prise en charge se traduit non seulement par le développement
et le suivi de pratiques sportives de masse, mais aussi, en partena-
riat et complémentarité avec la Communauté urbaine de
Dunkerque, par le soutien au sport de haut niveau, véritable loco-
motive du sport en général. C’est parce que les clubs et les sportifs
de haut niveau peuvent être des témoignages de réussite ou de par-
cours positifs de certains des membres de la population que la ville
de Dunkerque et la Communauté urbaine soutiennent activement
leur évolution et vérifient le respect de leurs engagements.
Par ailleurs, notre volonté est de permettre la pratique des sports au
plus grand nombre, à travers la création de multiples équipements
de qualité dans les divers quartiers de la ville. Objectif annoncé de
la dernière campagne municipale de 2001, ces réalisations ont su se
répartir sur l’ensemble du territoire et ainsi satisfaire la plus grande
partie de la population dunkerquoise dans un effort de diversité et
de cohérence. Ainsi ont vu le jour des équipements sportifs mo-
dernes et de qualité, répondant aux besoins locaux comme les
Stades de Flandres en janvier 2001, la réalisation du projet Licorne
à Malo-les-Bains de 2003 à 2007 (création de courts de tennis, d’un
terrain synthétique, de nouveaux locaux), la construction de terrain
synthétiques à Petite-Synthe et Rosendaël en 2007 (ainsi, l’engage-
ment d’un terrain synthétique par quartier a été tenu) ou encore la
réhabilitation, effective ou prochaine, d’équipements déjà existants
comme sur le site Coubertin/Paul Machy à Rosendaël et la salle de
sport Albert Samain à Dunkerque en 2007. Auxquels viendra
s’ajouter la nouvelle salle de sport du quartier du Grand Large. Ces
équipements, destinés aux clubs, aux scolaires, aux associations et à
l’accueil de tout public, sont des lieux de rencontre et de diversité
assurant la permanence et le renforcement des liens sociaux. Ce
sont de véritables plates-formes d’échange et de partage où chacun
apporte ses propres qualités et expériences dans un but commun
d’excellence et de convivialité.
Nous avons mis en œuvre une véritable politique sportive au travers
de soutiens et de crédits accordés aux quelque 125 clubs et associa-
tions de la ville, et par la réalisation de projets aussi divers qu’enri-
chissants. Cette volonté a d'ailleurs été récompensée en 2002 par la
reconnaissance de Dunkerque comme ville la plus sportive de
France. Ce label, associé au dynamisme associatif, autorise notre
ville à être une référence nationale dans le domaine sportif. Parce
que l’égal accès au sport au plus grand nombre est un impératif, la
ville de Dunkerque continue à développer et promouvoir la pratique
sportive comme moteur de la cohésion sociale. Cela, elle ne le fait
pas seule mais en partenariat avec des bénévoles et des profession-
nels, qui eux aussi sont les acteurs de ce que l’on peut considérer
comme notre réussite.

➩
ments », il oublie la proposition de la Cour des comptes, qui vient
de révéler que plus de 3 milliards d’euros échappaient aux recettes
de la « sécu ». Il souhaite ainsi épargner ses amis : les titulaires des
stock-options. Face à une telle attaque, le PCF appelle toute la
gauche à réagir. Il propose dans ce sens une semaine d’actions dé-
centralisées avec un rassemblement à Paris le 27 octobre.

67 rue de l’Amiral Ronarc’h, Dunkerque - Tél. 0328663322
Fax: 0328663316 - http://dunkerque.gauchepopulaire.fr/ - particom@free.fr

Nous serons attentifs mais sans illusion face au Grenelle de l’envi-
ronnement qui se prépare.
Et nous ne manquerons pas de rappeler nos revendications :
- ré-appropriation sociale de biens vitaux comme l’eau ; 
- souveraineté alimentaire ; 
- redéfinition radicale des politiques des transports et du logement ; 
- économies d’énergie et recours aux énergies renouvelables ;
- refus de l’infantilisation consumériste et de la précarisation de
masse ; 
- faire en sorte que l’utilité sociale soit prioritaire sur le règne de la
marchandise. 
Démocratie, nouvelle répartition des richesses, rupture avec un mo-
dèle de croissance qui sacrifie l’avenir de l’humanité au règne de la
marchandise, tels sont les axes nécessaires de l’alternative que nous
voulons.

Pour tout contact avec les Alternatifs écrire au 25 rue de la Paix à Dunkerque.
À cette même adresse, permanence tous les samedis de 10h30 à 11h30.
Prochaine réunion le mardi 6 novembre à 18 h.
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Dynastie espérée?
Wulfran Despicht a démissionné de l’Aduges car, dans les 6 mois
précédant une élection, l’exercice de certaines fonctions rend leur ti-
tulaire inéligible. Or les élections municipales ont lieu dans 6 mois!
Après le règne du monarque absolu Michel 1er, allons-nous
connaître celui de Wulfran 1er ?

La rentrée scolaire
À chaque rentrée, d’aucuns se plaignent de la « purge », de la « sai-
gnée » qui est imposée à l’Éducation nationale. Quand il s’agit des
finances, on expose gravement que l’État se « désengage » et,
quand il s’agit de l’Éducation, que le service public se « dégrade ».
Nos gouvernants seraient-ils systématiquement masochistes en
éprouvant, chaque année, le malin plaisir de mécontenter les profes-
seurs et les parents d’élèves?
Certains considèrent qu’il faut diminuer le nombre de fonctionnaires
y compris dans l’Éducation nationale ; d’autres pensent qu’il faut or-
ganiser leur redéploiement ; d’autres, enfin, veulent en augmenter le
nombre. La campagne présidentielle a permis de porter le débat sur
la place publique, mais chacun s’accorde, désormais, à reconnaître
que cette rentrée, sauf rares exceptions, ne s’est pas mal passée.
Il n’en reste pas moins que toute diminution de postes dans l’Édu-
cation nationale - si elle est impérativement nécessaire - doit s’ins-
crire dans un contexte de réformes profondes du système éducatif et
de soutien aux parents dans leur mission fondamentale d’éducation.

En arrière toute!
Mais où sont donc les petits pavés rouges qui ont été posés sur les
voies qui entourent la place Jean Bart? Sous le bitume… comme du
temps de Claude Prouvoyeur et comme le seront ultérieurement
ceux des autres places « restaurées » puisque ces pavés ne suppor-
tent pas les contraintes de la circulation urbaine. Nous l’avions dit ;
en vain. Mais que d’argent gâché!

Sur la digue, sécurité et propreté…
Certains se plaignent de l’insécurité de la digue, notamment le soir
de certaines manifestations comme la Fête de la musique. Notre
propos est ici volontairement plus modeste puisqu’il vise simple-
ment les jours d’affluence quand le temps est favorable (ça arrive !).
Les vélos et les rollers sont alors de sortie. Quelques cyclistes rou-
lent sur les pistes qui leur sont réservées en se prenant pour Cédric
Vasseur sprintant à Marseille, et tant pis pour les petits enfants ou
les personnes âgées qui n’y prêtent pas attention, se croyant proté-
gés. Pourquoi ne pas obliger ces sportifs occasionnels à n’utiliser
que la partie goudronnée de la digue dès lors que des barrières in-
terdisent la circulation aux automobilistes ? Quant aux poubelles,
elles débordent d’ordures! Pour remédier à cette nuisance, il suffit d’en
multiplier le nombre (comme à Leffrinckoucke)… ou d’assurer un ser-
vice de ramassage en cours de journée. C’est une de nos contributions
au développement touristique de Dunkerque…

Permanences des adjoints
sur rendez-vous

◆ Hôtel de ville
- Annick Janssens (Première adjointe, démocratie locale) :
03 28 26 26 21.

- Marie-Noëlle Loger (Animation et fêtes) :
03 28 26 27 21.

- Gracienne Damman (Culture) : 03 28 26 26 45.

- Joëlle Crockey (Éducation, sports et petite enfance) :
O3 28 26 27 61.

- Vincent Leignel (Urbanisme) : 03 28 26 27 21.

- François Liber (Prévention et santé) : 03 28 26 26 45.

◆ Maison de l’Armateur
03 28 26 26 20 ou 03 28 26 26 22 ou 
03 28 26 26 84.

- Marcel Lefèvre (Écologie urbaine).

- Roland Fourmentel (Insertion et travail).

- Henri Loorius (Logement, habitat et politique foncière) :
03 28 58 87 34.

- Philippe Waghemacker (Contrat local de sécurité,     
affaires militaires et anciens combattants).

- Jacques Willem (Professions libérales, artisanat, 
commerce).

- Jeanne Becquet (État civil).

- Patrice Vergriete (Jeunesse, enseignement secondaire 
et supérieur).

- Louardi Boughedada (Politique de la ville).

- Bernard Dormaël (Associations à caractère social et 
humanitaire).

◆ Mairie de Mardyck
- Gérard Blanchard (maire délégué) : 03 28 21 41 43
du lundi au vendredi à partir de 14 h 30 sur rendez-vous

◆ CCAS
- Dominique Bittner (Affaires sociales et personnes 
âgées) : 03 28 58 93 87.

Mairie pratique
Hôtel de ville - 
place Charles Valentin - BP 6 537 - 59386 Dunkerque
Cedex 1 - Tél. 03 28 26 26 26
www.ville-dunkerque.fr
Dunkerque info mairie : 03 28 59 1 2 3 4

Centre communal d’action sociale - 
10-14 rue de la Maurienne - Tél. 03 28 58 87 10

Police municipale - 
24 quai des Hollandais - Tél. 03 28 26 28 60

État civil et Élections - 
ruelle aux Pommes - Tél. 03 28 26 28 41
Du lundi au vendredi de 8 h 30 à 17 h 30 non-stop et le
samedi de 9 h à 12 h.

Raymond Barre
L’ancien Premier ministre est décédé le 25 août dernier. Toute la
classe politique a loué sa valeur, sa compétence, son désintéresse-
ment, son parler vrai, sa rigueur et son intégrité. Nous ne pouvons
qu’approuver. La France a perdu un homme d’État.
Pour nous, élus municipaux, nous retiendrons qu’il a été élu maire
de Lyon à 71 ans et qu’il a associé aussitôt le Parti socialiste à
l’exécutif de la Communauté urbaine. Il a transformé sa ville pour
en faire un pôle d’excellence démocratique, culturel et économique
ainsi qu’un carrefour européen et il l’a, ainsi, « métamorphosée »
selon l’expression de son maire actuel PS, Gérard Colomb.
Que Dunkerque en tire la leçon!

Pierre Messmer
Un autre Premier ministre (du 5 juillet 1972 au 27 mai 1974), sous
le président Pompidou, est décédé cet été. À 90 ans, il était tou-
jours chancelier de l’Institut, membre de l’Académie française et
de l’Académie des sciences morales et politiques.
Hors la position qu’il a dû prendre envers les harkis, nous garde-
rons de lui le souvenir d’un homme droit et courageux. Il participa
à la défense héroïque de Bir Hakeim face à Rommel en mai-juin
1942 puis à la campagne de France. Fait prisonnier par le Viêt-
minh, il réussit à s’évader. Il devint ministre des Armées sous de
Gaulle de 1960 à 1969, la plus longue durée de ministère depuis
Louvois!
Décoré de la croix de la Libération, il avait voulu servir dans la lé-
gion étrangère dont il devint colonel après avoir déclaré qu’il
« voulait faire la guerre avec des gens sérieux ».
La politique est (ou devrait être) une chose sérieuse. Raymond
Barre, Pierre Messmer, étaient des personnalités qui voulaient faire
de la politique sérieusement avec des gens sérieux.

ÉLUS «AVEC LES DUNKERQUOIS, CHANGEONS DE CAP»

Conformément à la loi du 27 février 2002, « un espace est réservé dans le bulletin municipal à l’expression des conseillers municipaux ».

Liste « Avec les Dunkerquois, Changeons de Cap ». 
Groupe d’opposition républicaine, 1 impasse Pierre et Marie Curie - 
59140 Dunkerque. E-mail : ump.udf.dunkerque@ifrance.com

ÉLUS Mieux vivre à Dunkerque, pour les Français
d’abord, plus de sécurité, moins d’impôts

➩

Pour nous contacter. : permanence le samedi matin de 10h à 11 h.
Philippe EYMERY - Élus Nationaux, 10 rue Jean Bart, 59140 Dunkerque,
Tél. 03 28 65 08 70 - E-mél : dunkerque.flandre@hotmail.fr

Stop à l’arnaque du bac*
En 2006, un candidat au baccalauréat a
obtenu 11/20 à l’épreuve de français
alors que sa copie présentait... 206
fautes d’orthographe ! (**) : stop aux
mensonges, arrêtons d’envoyer vers l’université des jeunes qui n’en ont
pas le niveau, alors qu’ils peuvent exprimer leurs talents autrement.
(*) Livre de J. R. Pitte. Oh ! Éditions.
(**) Source SOS Éducation.
Et c’est nous qui payons ?
En fin de saison dernière, deux joueurs de l’équipe première de volley-
ball ont été coup sur coup contrôlés positifs au cannabis. Si l’un
d’entre eux est allé voir ailleurs si l’herbe était meilleure, l’autre a
été suspendu un mois. La Ville ayant versé 101 500 euros au club
l’an dernier, on peut se demander si le budget haschich des vol-
leyeurs est couvert par nos subventions ? Espérons que ce n’est
qu’un cas isolé !
Malo interdit aux touristes ?
C’est en tout cas l’impression que ressent quiconque veut se rendre
à l’office de tourisme au Kursaal. Trottoirs défoncés, équipements
urbains dégradés, éclairage défectueux : faut vraiment être motivé
pour y accéder ! Sans parler de l’aspect peu hospitalier des bureaux
eux-mêmes et des deux palmiers rabougris bien représentatifs de la
végétation en Flandre.
Quand c’est la
mairie qui pollue
À Petite-Synthe, près du
Banc Vert les habitants
n’en peuvent plus de la
décharge sauvage créée à
l’endroit des ateliers mu-
nicipaux par les services
de la Ville avec les or-
dures ramassées sur la
plage.
La phrase du mois
« Ici, tout se déglingue. Et les pouvoirs publics s’en foutent. À croi-
re qu’ils veulent nous voir crever. Le soir, digue des Alliés, c’est de-
venu un coupe-gorge. » 
Un commerçant désespéré - dans La Voix du Nord du 4/9/07.

➩ À Roubaix, mi-août,
le petit Enis est

assassiné par un
pédophile récidiviste à

peine sorti de prison
avec en poche une

ordonnance de Viagra.
(dessin de Miège

pour Les 4 Vérités)

Benjamin Morel
Le lycée d’enseignement professionnel Benjamin-Morel, au n° 3 de la
rue du même nom, a fermé ses portes et a pris le Grand Large pour de-
venir le lycée Guy-Debeyre (du nom du beau-papa de notre maire).
M. Guy Debeyre a été un excellent professeur de droit, un doyen
respecté et un grand recteur. Il était né à Lille et fut, d’ailleurs, ad-
joint au maire de Lille.
De son côté, Benjamin Morel était, en son temps, un Dunkerquois
prestigieux. Né à Dunkerque le 26 mars 1781, il y est décédé le
24 août 1860. Il fut député sous la Restauration en 1827 et président
de la Chambre de Commerce de Dunkerque en 1846-1847. C’est
lui qui avait obtenu de David d’Angers qu’il érige la statue de Jean
Bart. Il avait aussi fondé le musée et la Société humaine pour la sé-
curité aux naufragés.
Il est à l’origine du musée des Beaux-Arts qui regroupait ses collec-
tions dans sa propriété.
Pourquoi, donc, avoir débaptisé ce lycée? On a beau avoir été dé-
puté, on est très vite oublié !

In memoriam


